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Je liais les choses houssées aux extréités ;les
cors aux piieds, piîî exemnple.

Par quelle tranîsformîation le coureur- qui a
g«agné lat course part-il à pîied pour arriver à lat

Rieni lic vaut tanît que il'avoir ('le l'-sp-it : r-ienî
)ie sert commîîe (le pouvoir s'eni pisser - c'est le
secret <lu tact.

IlNýon, ,lisait un ilialade, je uce suis pas pour
nie îaisser mîourir (le faiîîi pour le plaisir <le
vivre îjuelqucsjou-s (le plus."

Ce qu'il y a dle plus clilhicile pour un vidangeur,
c", n'est point (le re-noncer à Satan et à ses Seuvr-es,
c'est (le renonicer à.. ses pornp%' !

Oit lit que les vaches nie vivent que quinze
ails. Mias ceux qfui sonît en p'-nsioî lie peuvenît
pas croire qu'clii's mîeurenît si teunesý

Il devait être tit f-îiieux repor-Pr celui qlui a
crit aiu su.jet d'uni' vieil le fille. île quiatr-e-vin"ts
ans: Il Lit pau\ re jeunie fille est tmorte à un g
avancé."

Pour titi iî logi', lis cinq vertus théologales
Sonît : une ligliii- e lbrlîonîze', îles nerfs d'acici., dIe s
pomn (le cuir, un cîîuî' (le rochei et unt foi'

En fait (le piî'ts, le sort nie traite
Av'c lgraîîdî iiliumanii,

.Je pierds l'affiection île, ceux à qlui je pr'ête,
Si je ne perds l'argent que jc leur ai prêté.
l 'aiîour- i-t le d'-p'tcans le mar'iage et dans

les ielations <le faillde sonît les fonîdemîenîts (ic lat
cii ilisation iiriil,'a lit uîî philosophe des
F'tats- Unîis. Mais (mi se demiande avec quoi ils
ont fuit les fondations dle ?2lîcag

.( Il nm'est inuti'f, mîadlenmoi-elle, <lisait un
phiotographe, (le vous dem'nduîer dei prenudre unî
atir pilaisanît, vous ne pouve-z lias en prendre

<l'îîti'' E 1: tc ètî! joué. L(, phlotographie
av-ait obîten u l 'exp[rîession qu~'il déèsiriait.

Il faut av-oir- dlu taet pour organiser les santés
ilanus un ba:unqju et public. Ni' faLit'ý p5las comnnie ile
pru'siîlî-nt d'uni dc <e cies fC'tc-s qui avait prié utn
hîonmme al (lui il mnqiuait tiniitil, une oreille et
unei jamîbe, (le réponîdreix lt saliti de " iYos ,nmom-

Il faut toujours pc'sc(w sîs îIrtroies et ne. pas
faire conmmie e, teitistri-, qui, danis une or-aison
fuîi'lî-Irp d'u n grandîc ginira <lonit il vantait le
caractère aimîalie, teriiat aitnsi son sermotn
"Oui, on peut le, diire en toute vérité, le regretté-.

défunt n'a de sa vie reniconîtré un seul niîi.

MIOTS D)'EN FANTS

l'èe <o c'rraler rsu n ie .-f' -~om sur' le'$
pa(rtis à(ltqc' ' sos filis. -u Mainîtenaunt que tu
vois que c'est Sir Jiohîî A. 'MacDonîald qui il tout
fait et que c'est M. Laurier qui a tout combattu,
qui est-ce que tu voudrais être 1

Le îl.l.Laurier, papa.
Le père' !npi-onet Pourquoi cela 1
Le flils. - Parce qlue M. Laurier est enîcore

vivant.

L< e. oos Fernanîd, est-ce que tui
ni'aimîes pas cela, (le l'-alose?

i'',rnusiîl.Oui, j'aimne ça.
Le'jîr'.- os poulrquoi tic îîî:uîges-tu pis?

I"enumi.- 'amebien ça, umais dlonnte mi'en
donc un mîorceau qui nî'a pa tant de soies (le
cochmon.

La aè.-uas été battu aujourd'hui à l'école,
vcux-tu nie dire pîourquoi

Charîli'. -Lu sais, le ia itm re ia dlemianldé
combiîen ut hîlommîîe avait dle dents, et j'ai ré-
pondlu 'Ili n la gmu Ie.'' Est -ce (]lit' ce n'est
pas Ça

*Jfli"t" -u aan,ça nie fait bien de lat peine
(le dlire cela dle tes amîie's, miais je cr-ois que le's
gens chez qui1 nious soimm tes aillés dIîner aujoîlir-
(I huii sont bien ml ial élevés.

La ,è-.ounnt? Qu'est-ce, que tu veux
dire ?

.iiiit.-Jt' veux (li-e qlue dans l'avaiît-iidi,
Y ai été oldi'eîled~emuantder uuatre fois dlii gâteau.
Il. ne'li'îol- e aîas

La J.-île je îîai pas voulu te littre
aussi fort, viens que ji t'embîrasse.

lUiI i. -'es parfait !nialuan Je n'avais pas
pris assez <le confitures, le vuis retourner en
prendr-e pour ce que tu mi'as battu (le trop.

.IIze1r dl*'col. -Pouirquoi arr'ivez-vous si tard
a !-' classe 1

L*Yl,'-.- Ils ont arrêté un voleur à lat station
(le police, et li itl ill'a (-nvoyé voit- si ce niétait
pas ~ppa

'IROP AMOUREUSES

Le ,-i - t'eni prie, î,m a, fen <i'., nec fais
donc ]Jus de ta î-tc's aussi a llict uruses (lue' c'l es-ci.

La /.ma-tlcuîss Exp.lique-toi,jo tin,
te compîre'nds pas.

Le un'î . -M ais regarde dlonc ; il les s'ai men t
teiliueui qjue le dessus et le dessous lie laissent
pas (le p)lace aux coilitures.

lU IEN P'LUS IO(NN ÊîE

.Ios - ouriuoiJ',1 noîî'est-il hpas reç.u dans lit
sO0ciété aussi liuil quie Paul '

iXip1Tu sais, soni père a déjà volé unc banl-
(lue.

Jos.-Celui de Paul aussi
Nip. -Ou) i, imais ce:l ui cdo Paul a gailélargent

tan(liï (lue l'autre l'a remuis et ni'a plus le soit.

Notes (le nlos artistes en voyage

i c 'ti/ Shu"iip u

PAS D)E CHEF" I>ACCUSATION

*Juye.- Une allisire (le Poker, n'est-'ce pais
Etaîtai.-Oii. Mon ami et moi, nous faisons

une petite partLie tranquille...
J11ge, (S'iiléressant) -Oui.
Et iul(t-Et il ouvre la poule d'une piastre.

.Jg,(plus icêss)- i?
Etaliat.-'cîtreau jeu, et je prends cinuq

cartes.
Jugr, (dle plus em plu ics uîfres.)-Oui
Eltudciant.-,le prennids une paire (le deux, il

lette une piastre, j'accorde...
Juge.-Avec ulie pair.e (le deux
Etud<iant. -Oui.
Jnie.-Je renv~oie J'accusation ; ce n'est pas

<lu poker cela.

A ItAS LES INStUTEIJRS

Siqnor Tuuituppi.-Moit cher, o11 vicut de
nous insulter.

.signor criuloveru.- Veux-tu que nous soy-
onîs v'engés

.Siynor l'ntpi- iiVite, chargeons l'or-
.lue dle barbarie avec lac M1arche, de ljoulanger et
le H/ome S-etl i/omne et rassons leur !eurs oreilles.

DANS LES LIMITrES DE LA Loi

Niq1re:se~-Je suis venue pout- connaître lat loi
sur une question.

3/agstra~ Iien ! qu'est-ce que c'i'st
XN(cjrcsse.-)'amo'd je vais vous dirc que j'i

une fille.
.1Iagistra-t. -Oui.

N~yrsse-Et ia fille a ii amoureux.
.Ilayi8trt.-Très probcablemient.

?uégcsse-Je e puis pas le souffrir, et je ne
veux pas q u'il rôde autour (le iina maison. Qu'est-
ce (îue je pouÂrrais faire?1

Jfaysî ut.-Nelui avez-vous jamais fait en-
tendîre <'une mianièr-e quelconqlue <lue vous lie
vouliez pas lias (le lui?

~Vègrsse.Oli! vie'ille blasit ! Je lui -ai dit de
transporter sa carcasse ailleurs, ou bien que je
lui fricasser'ais lat tête. ('a bien l'air d'une ia-
îîière qîuelconque, ça hein 1

Jlais ra.-Etil est resté quand nmême
Xégresse.-Corti ie vous le dites. et c'est juste-

mecnt pour cela (lue je vous pal-le. Je veux
savoir 'jusqu'où je lieux aller, ce que Je puis
lui faire, mlais t out eni restanlt dlants les h nui-
tes île lat loi. J1e titi ai parlé fort, jî! lui ai jeté
île l'e'au sale par lat tati, je l'aîi frappé avec un
bâton, apostrophétý (le tionis pis drôle's, fait tueor-
ile p'lar mon cliten, iiici' <lu piîstolet, et ça, n'at
rien fait, il revient touijoîr's. Puisje' aller plus
lin san s enfreinidre lat loi 1 Par exemîple: je nie
plourrais îîas nile cacher' à lat noir-ceur dans lat cour
et lui jeter une lîachîî par les jamibes,ou bien est-ce
qjue mîon pistolet tic pourr-ait pas partir par acci-
den'tt 1

fgita.-N'avez-vous pas asseyé <les moye'ns
concilianîts 7

iVércs~.-aisC'e'st ce que j'ai fait îIès le
coi îîelîcenlien t. Par ex î'îîîpIe., je I 'ai lis piar le
coilet, et l'ai fait sautr- par-dlessus la clôture.

[>lIN'r POU R D)ENT

BElimia. - Maitel titi) t que nio us sommeîîîs i iaiés,
nie pardlonneras-tu si je te (lis qlue mnes deints
sont fausses ?

Iforace (clans un dn>. Eh !Jour (le jour,
que tu nie fais plaisir 'I'ienis, ij'étoullitis sous tua
pîerruqjue

SUR LE ?%IÈIEE PI El)

Le.jidyp, (/orcé dle partageîr sor t). ile
dlonc P>at, eîî I rland<e il vous aurait fallu mîarcher
longtemips avant d'avoir l'hîonneur de coucher
avec un juge 7

11<c1- Oui, votr'e honneur, et il vous aurait
fallu nmarchier longtemips vous aussi pour ét e fait


